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PERSONNAGES

LES SHINOZAKI :
KENICHI‚ le propriétaire de la papeterie.
RYOKO‚ sa femme.
YUKIKO‚ la sœur cadette de Kenichi.
SHINJI‚ l’oncle de Kenichi‚ gérant de cinéma.
TAMIKO‚ sa femme.
KICHIJIRO‚ le demi-frère cadet de Kenichi.

LES HOTTA :
KAZUO‚ l’imprimeur.
RITSUKO‚ sa femme.
YUMIKO‚ leur fille.

KAIGATAKE‚ le lutteur de sumo.
KIKUCHI‚ son manager.

KAWASAKI SHINGO‚ le premier commis.

YAMASHINA TOKUGORO‚ étudiant au pair.
IWAMOTO KENOSUKE‚ étudiant au pair.

SHIBUYA KINUKO‚ l’amie de Kichijiro.

PAK KANREI‚ domestique coréenne.
KIM MIOKU‚ domestique coréenne.

FUKUSHIMA TOME‚ domestique japonaise.
OSHITA IKU‚ domestique japonaise.



MADEMOISELLE SHIMANO‚ professeur d’harmonium.

KIM YONFA‚ la Coréenne du cinéma.

La pièce se déroule à Séoul le 1er mars 1919‚ jour du
Mouvement pour l’indépendance de la Corée‚ dix
ans après Gens de Séoul.

Une grande table au centre‚ avec sept chaises autour
alors qu’elle est prévue pour six.
Au fond de la scène‚ un grand vaisselier et un buffet.
Sur le vaisselier est collé un papier avec une cita-
tion : « À l’origine‚ la terre est vaste. C’est le cœur
humain qui la réduit. »
Côté jardin‚ un harmonium.
Côté cour‚ à l’avant de la scène‚ un escalier qui mène
à l’étage.
La sortie côté jardin donne‚ semble-t-il‚ sur l’entrée.
La sortie au fond côté cour donne sur la cuisine et‚
plus loin‚ on devine le magasin.
Les chaises sont disposées comme suit autour de la
table :

L’astérisque indique les scènes parallèles ou incises.
Le séquençage a pour but de faciliter les répétitions.

A B

E D

CF
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0. 1. 1

Entrée des spectateurs. (Dure à peu près une ving-
taine de minutes.)
L’étudiant au pair Iwamoto‚ assis en E‚ lit le journal.

Quatre minutes plus tard‚ Iwamoto se lève et quitte la
scène côté cour.

Deux minutes plus tard‚ Iwamoto revient côté cour
avec un bol de thé et un biscuit de riz dans les mains.

Quatre minutes plus tard‚ Oshita‚ la domestique
japonaise‚ arrive côté jardin.

OSHITA. – Me voici de retour.

IWAMOTO. – Merci pour votre peine.

OSHITA. – Je suis là.

IWAMOTO. – Bienvenue.

Oshita‚ qui semble mélancolique‚ quitte la scène côté
cour.
Iwamoto s’adresse à elle dans son dos.

IWAMOTO. – Aujourd’hui‚ les invités‚ ils arrivent à
quelle heure ?

...
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Cinq minutes plus tard.
Ryoko arrive côté jardin.
Iwamoto se lève précipitamment.

IWAMOTO. – Bienvenue à la maison.

RYOKO. – Me voici... Monsieur est rentré ?

IWAMOTO. – Oui.

RYOKO. – Ah‚ bon. Et monsieur le sumo ?

IWAMOTO. – Non‚ pas encore.

RYOKO. – Bon.

Ryoko quitte la scène côté cour.
Iwamoto se rassied lentement.

Trois minutes plus tard‚ Pak Kanrei arrive côté cour
avec un gros cendrier.

IWAMOTO. – Salut.

PAK KANREI. – ...

IWAMOTO. – Ils arrivent pas‚ hein‚ les invités.

PAK KANREI. – Non.

Pak Kanrei s’en va côté cour.

Trois minutes plus tard‚ Yamashina arrive côté cour.
Début de la représentation.
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1. 1. 1

IWAMOTO. – Tiens ?

YAMASHINA. – Je sors.

IWAMOTO. – Quoi ?

YAMASHINA. – Faire un tour.

IWAMOTO. – Aah.

Yamashina s’assied sur une chaise.

IWAMOTO. – T’y vas pas ?

YAMASHINA. – Mais si‚ j’y vais.

IWAMOTO. – Oui.

Yamashina prend l’autre journal‚ qu’il commence à
lire.

YAMASHINA. – Oh‚ on en parle.

IWAMOTO. – Eh ?

YAMASHINA. – Pour la première fois en Corée‚ un
lutteur de sumo.

IWAMOTO. – Aah.

Cinq secondes plus tard.
Oshita‚ un gros masque sur le visage‚ arrive à la
cour.
Elle enlève son masque‚ se met à frotter le dessus de
la table avec un chiffon.
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OSHITA. – Vous me gênez.

IWAMOTO. – Oui oui.

YAMASHINA se lève. – Aujourd’hui‚ c’est quoi le
déjeuner ?

OSHITA. – Des sardines séchées.

YAMASHINA. – Encore...

...

IWAMOTO. – Oh‚ oh‚ ça c’est quelque chose.

YAMASHINA. – Quoi ?

IWAMOTO. – Un concours de slogans pour augmenter
la production de riz coréen‚ avec cinq cents yens pour
le gagnant.

YAMASHINA. – Ooh...

IWAMOTO. – Et un phonographe en prime.

YAMASHINA. – Ooh...

...

OSHITA. – Dites-moi... vous croyez que vous servez à
quelque chose ici-bas ?

IWAMOTO. – Eh ?

OSHITA. – Le ciel reconnaît votre existence ?

IWAMOTO. – Comment ça ?
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OSHITA. – Alors que les classes ouvrières du monde
entier veulent s’unir...

IWAMOTO‚ l’interrompant. – Ah‚ c’est ça.

YAMASHINA‚ en même temps. – Quoi.

OSHITA. – Vous ne pouvez pas dire ça.

IWAMOTO. – C’est le discours de monsieur Kichijiro‚
hein ?

OSHITA. – Oui.

IWAMOTO. – Vous comprenez ce que ça veut dire ?

OSHITA. – Comment je pourrais ?

...

IWAMOTO. – Ça me fait rien‚ à moi.

OSHITA. – Pourquoi ?

Pendant leur conversation‚ Kim Mioku‚ elle aussi
portant un masque‚ arrive côté cour.

KIM MIOKU. – Excusez-moi.

YAMASHINA. – Salut.

Kim Mioku essuie l’harmonium avec un chiffon.

IWAMOTO. – Eh bien moi‚ vous voyez‚ en faisant mon
nid chez des bourgeois comme la famille Shinozaki‚
je participe à ma façon à la lutte des classes.

OSHITA. – Ah‚ oui.
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IWAMOTO. – Arrêtez de dire oui alors que vous com-
prenez rien.

OSHITA. – Mais je comprends.

IWAMOTO. – Quoi ?

OSHITA. – Que ce que vous dites n’a pas de sens.

IWAMOTO. – Ça suffit.

OSHITA. – Tire au flanc !

IWAMOTO. – Qu’est-ce que vous dites ?

OSHITA. – Bon à rien !

YAMASHINA. – Bon à rien est le meilleur des compli-
ments.

OSHITA. – C’est quoi ça ?

YAMASHINA. – Les têtes de sardines ne peuvent même
pas servir pour la pâte de poissons.

IWAMOTO. – Ooh‚ du dadaïsme.

OSHITA. – Qu’est-ce que vous me chantez là ?

IWAMOTO. – Ça existe‚ vous savez.

YAMASHINA. – À toit de tôle ondulée‚ cervelle de pâte
dentifrice ?

IWAMOTO applaudit. – Dada‚ dada.

OSHITA. – C’est idiot.

KIM MIOKU. – Euh‚ dada‚ ça veut dire quoi ?
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TOUS LES DEUX. – ...

IWAMOTO. – Bah‚ ça non plus‚ ça n’a aucun sens.

OSHITA. – Vous ne savez même pas ce que vous dites.

IWAMOTO. – Si‚ il paraît que c’est vrai.

YAMASHINA. – ... Bah‚ on dit bien avoir un dada.

IWAMOTO. – Ah‚ mais oui.

KIM MIOKU. – Ah.

...

YAMASHINA. – Non‚ ça n’a pas sens‚ c’est vrai.

...

YAMASHINA se lève. – Bon...

IWAMOTO. – Tu y vas ?

YAMASHINA. – Oui.

OSHITA‚ en même temps. – Dès que ça l’arrange pas‚
il s’en va.

KIM MIOKU. – ...

YAMASHINA. – Mais non.

OSHITA. – Dites‚ les étudiants au pair‚ ils devraient se
rendre un peu plus utiles aux familles qui les entre-
tiennent‚ vous croyez pas ?

YAMASHINA. – À tout à l’heure.
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IWAMOTO. – Ooh.

OSHITA. – Ne soyez pas méprisant !

YAMASHINA. – Quoi ?

OSHITA. – Alors que le chef de famille est malade.

YAMASHINA. – J’allais justement prier au temple.

OSHITA. – Ah‚ bon.

YAMASHINA. – C’est pas parce qu’on restera à la mai-
son que ça le fera guérir.

IWAMOTO. – Il a raison.

OSHITA. – C’est à cause de gens comme vous que les
Coréens se moquent de nous.

YAMASHINA. – Vous vous moquez ?

KIM MIOKU. – Non non.

YAMASHINA. – Holà.

OSHITA. – Idiot.

Fukushima arrive côté jardin.

1. 1. 2

FUKUSHIMA‚ en même temps. – Me voici de retour.

KIM MIOKU. – Bienvenue à la maison.

FUKUSHIMA. – Je suis là.
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OSHITA‚ en écho. – Bienvenue.

FUKUSHIMA. – Dites‚ vous savez‚ c’est incroyable.

OSHITA. – Eh ?

FUKUSHIMA. – Dehors.

OSHITA. – Quoi‚ qu’est-ce qu’il y a ?

FUKUSHIMA. – C’est quoi aujourd’hui‚ la fête ?

KIM MIOKU. – Eh ?

FUKUSHIMA. – Des Coréens ?

OSHITA. – C’est quoi‚ ça ?

FUKUSHIMA. – Enfin‚ c’est terrible‚ les rues débor-
dent de monde.

OSHITA. – Eh‚ qu’est-ce qui se passe ?

FUKUSHIMA. – Je sais pas.

YAMASHINA. – Quoi ?

IWAMOTO‚ en même temps. – Mais vous‚ vous venez
de rentrer.

OSHITA. – Enfin‚ moi‚ je suis seulement allée dans le
quartier.

IWAMOTO. – Aah‚ c’est vrai.

YAMASHINA. – Que des Coréens ?

FUKUSHIMA. – Oui. Il fait froid pourtant.

YAMASHINA. – Où ça ?


